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1. Une rencontre… percutante !


		– Vous commencerez par dresser les tables. Chacune d'entre elles est dirigée par un serveur responsable qui vous dira quoi faire, explique Marc de Vauchère, le traiteur français embauché pour le mariage.

		Nerveuse, je jette un œil au petit groupe des serveurs expérimentés, pantalon noir, chemise et veste blanches, qui se détache de notre foule d'extras, jupe ou pantalon noir et chemise blanche. Je prie pour que le quinquagénaire souriant soit le responsable de la table 9, à laquelle je suis assignée.

		Pitié, pas le grand maigre qui nous regarde de haut.

		Pour payer mes études de droit, j'ai fait de nombreux petits boulots, dont celui de serveuse, mais j'ai toujours travaillé dans des cafés ou des restaurants, jamais comme extra et encore moins à un mariage de milliardaire !

		– Je vais y arriver…

		La fille à ma droite me jette un coup d'œil inquiet. J'ai dû murmurer un peu trop fort, sous l'effet du stress. J'ai cette habitude depuis mon enfance, mais heureusement j'ai appris à le faire à voix basse… En attendant, ma méthode de coaching personnelle est peut-être un peu surprenante, mais elle a fait ses preuves ! Mes encouragements à moi-même fonctionnent toujours. Sourcils froncés, je me concentre pour ne rien oublier de ce que nous explique le traiteur.

		– Après les rafraîchissements et la collation pour les proches, il y aura la cérémonie. Que les intimes. Vers 18 heures, les invités arriveront et c'est à ce moment-là que les choses sérieuses commenceront. La journée sera longue, mais je compte sur vous jusqu'à 22 heures. Ensuite, l'équipe de nuit prendra le relais. En piste, tout le monde !

		Vêtu de sa tenue de chef, Marc de Vauchère, malgré son statut de star des fourneaux, est visiblement stressé par l'enjeu. Une centaine d'invités, tous plus prestigieux les uns que les autres, vont se presser au mariage du célèbre milliardaire et amateur d'art, Théodore Henderson, et de sa fiancée, une certaine Clara… dont les sculptures commencent à faire parler d'elles.

		Autant dire que la presse est sur les dents et que le moindre ratage serait une catastrophe.

		Je n'aurais pas dû penser à ça…

		Vu la situation de mon compte en banque, je ne peux pas me permettre de faire une mauvaise impression. En plus, c'est Tessa, ma meilleure amie, qui m'a refilé ce contrat à cause de son poignet foulé. Si je me fais virer, elle risquerait elle aussi de se faire rayer de la liste de son agence de recrutement, où elle a fait des pieds et des mains pour entrer.

		Bien, pas de pression, surtout.

		– J'ai survécu à cinq ans de fac de droit, c'est pas une réception qui va me faire peur, murmuré-je encore pour m'encourager.

		Je me rends dans le parc, où ont été installées les tables rondes, juste à côté de la piste de danse en parquet ciré abritée par une gigantesque tonnelle croulant sous les roses blanches. La beauté des lieux me coupe le souffle. Tout est incroyable, à la fois démesuré et d'un chic discret : la demeure sublime, le parc arboré entretenu avec goût, les installations romantiques du mariage… Dans chaque détail transparaissent le luxe et le glamour, jusqu'aux délicates sculptures en origami qui décorent chaque table. Rien à voir avec mon univers habituel.

		Arrivée auprès de la table que je suis censée dresser avec mes collègues du jour, je constate que, manque de bol, mon responsable sera malheureusement le grand échalas mal embouché que j'espérais éviter.

		Et merde.

		– Qui est Olivia ? lance-t-il sans même lever les yeux de la fiche qu'il tient entre ses doigts.

		– Moi, monsieur, fais-je en avançant d'un pas, plaquant sur mes lèvres un sourire que j'espère désarmant.

		– Tu as bien travaillé en restaurants ? me demande-t-il alors, me toisant d'un air sceptique.

		– Oui, monsieur, durant mes deux années...

		– OK, m'interrompt-il, remettant sa fiche dans sa poche et se détournant de moi. Tu vas en cuisine prendre un plateau de rafraîchissements et tu vas dans la suite de la future mariée.

		– Bien, fais-je à mon tour, sans plus de cérémonial.

		– J'espère pour toi que tu n'as pas bidonné ton CV !

		Mais c'est qu'il est charmant…

		– Je ne l'ai pas fait, monsieur.

		Puis je file vers les cuisines, au sous-sol de l'immense bâtisse.

		***

		L'émotion de la future mariée est si palpable qu'elle en est contagieuse. Malgré la nuée de maquilleuses et de couturières qui s'agitent autour d'elle, elle a ce regard amoureux et ce sourire doux, reconnaissables entre mille… Précautionneusement, je pose mon lourd plateau sur le guéridon prévu à cet effet, ne pouvant m'empêcher d'admirer la robe de grand créateur. D'ailleurs, je ne suis pas la seule à être sous le charme. Un grand métis très bien habillé et une ravissante brune couvent la mariée du regard. Sa mère (d'après leur ressemblance) a les yeux brillants de larmes. J'en éprouve un petit pincement au cœur : vu comment s'est terminée ma dernière relation, ce n'est pas demain la veille que j'aurai moi aussi la chance de porter une robe blanche.

		Bon, on se concentre.

		Attentive, je dispose verres, boissons et autres amuse-bouches comme on me l'a recommandé. Aussitôt, la mère de la mariée vient chercher des coupes de champagne, tandis que la jolie brune file se changer. Du coin de l’œil, alors que je m'apprête à m'éclipser, je l'aperçois derrière son paravent qui peine à remonter la fermeture de sa robe.

		Je fais quoi ?

		Quelque chose dans l'expression de son visage me décide : la pauvre a l'air vraiment coincé.

		– Vous voulez de l'aide ?

		– Oui, merci ! fait-elle aussitôt, visiblement soulagée.

		Je m'approche et retire délicatement le tissu gris fumé pris dans les dents du zip, puis remonte ce dernier.

		– Ne bougez pas, murmuré-je. Voilà ! Ça aurait été dommage de l'abîmer, elle est très belle !

		Et en effet, la robe lui va parfaitement, soulignant son corps mince avec élégance.

		– Oui, je ne me voyais pas remplir mon rôle de témoin avec une robe ouverte dans le dos, réplique-t-elle, le sourire retrouvé.

		– Vous auriez pu détonner, en effet. Mais là, vous êtes parfaite, fais-je, souriant à mon tour.

		– Merci. Vous devez me trouver empotée, j'imagine que vous avez dû assister à plusieurs mariages de ce style… Au fait, je m'appelle Jane, ajoute-t-elle avec spontanéité.

		Sa simplicité me surprend.

		– Olivia, fais-je à mon tour. En fait, c'est le premier mariage auquel j'assiste et je ne suis serveuse qu'occasionnellement, pour payer mes études de droit.

		– Jane ! appelle soudain la mariée, de l'autre côté du paravent.

		Je souris à la jeune femme.

		– Allez-y, la future mariée ne doit pas attendre.

		Puis, discrètement, je m'éclipse, mon plateau vide sous le bras.

		Je devrais déjà être retournée en bas.

		Instinctivement, je me mets quasiment à courir dans les couloirs, prenant les virages au plus serré, comme si gagner quelques dixièmes de secondes pouvait changer quoi que ce soit au fait que...

		– Ouille !

		Le choc manque de me faire perdre l'équilibre, mais une main ferme me rattrape. Mon plateau en argent tombe sur la moquette épaisse du couloir dans un bruit mat. Je lève les yeux, plaquée contre le torse d'un inconnu en smoking bien plus grand que moi.

		Oh… mon… 

		Ce qui me frappe d'abord, ce sont ses yeux, d'un bleu presque turquoise, rieurs… qui éclairent un visage parfait, au teint doré, aux cheveux blond foncé, dans lesquels j'ai immédiatement envie d'enfoncer les doigts. La peau est rasée de près, la bouche charnue esquisse un sourire moqueur, qui vient adoucir l'angle viril du menton. Autour de ma taille, des mains, grandes et fermes, qui ne m'ont pas lâchée. Je suis enlacée par le plus bel homme qu'il m'ait jamais été donné de rencontrer sur cette planète… Et j'ai probablement l'air de la pire cruche de l'univers ! Par pur réflexe, je referme la bouche. Je sens mes joues devenir cramoisies et m'éloigne aussitôt, m'accroupissant pour récupérer mon plateau, à défaut de ma dignité.

		– Pardon, veuillez m'excuser, vraiment, balbutié-je, avec une voix enrouée que je ne reconnais pas.

		– Ne vous excusez pas, j'ai connu carambolage plus désagréable, me répond-il, un sourire dans la voix.

		Une voix chaude, un peu rauque, qui fait naître un frisson au creux de mes reins. Je me relève, sans plus oser lever les yeux sur lui. C'est alors que je réalise qu'il n'est pas seul.

		OK, c'est la réunion des bombes atomiques du mariage ?

		Derrière le blond sublime, deux bruns ténébreux – dont un que j'identifie comme étant le futur marié – qui semblent très amusés par mon embarras.

		Super…

		– Veuillez m'ex… Euh… Je dois retourner… en bas, expliqué-je pathétiquement, le visage brûlant.

		Lamentable.

		Je me retiens de courir, tandis que je sens sur ma nuque comme un léger courant électrique. Je ne peux pas m'empêcher de lancer un dernier coup d’œil en arrière.

		Son regard bleu turquoise me coupe de nouveau le souffle. Resté derrière ses deux comparses, il s'est retourné en même temps que moi, sourcils froncés. Un sourire illumine son visage. Mes doigts tremblants manquent de laisser échapper mon plateau. Encore. Je me force à détourner les yeux, avant de dévaler les escaliers à toute vitesse, fuyant plus que je ne me presse.

		***

		C'est la fin de l'après-midi. J'ai à peine eu le temps d'avaler un en-cas. La centaine d'invités commencent à arriver dans le parc. Les robes de grands couturiers se mêlent aux smokings, plusieurs langues étrangères résonnent entre les différents groupes… Et toute la brigade des serveurs circule, les bras chargés de plateaux, proposant champagne, cocktails et amuse-bouches.

		C'est sûr, à la fin de la journée, je ne sentirai plus mes bras… ni mes pieds.

		Quoi qu'il en soit, pour le moment, il me semble que je m'en tire bien. Soudain, on entend quelques notes de musique. Machinalement, je me retrouve à fredonner Unchained Melody, avant de me reprendre rapidement. « Ne soyez pas discrets, soyez transparents », comme nous l'a martelé tout l'après-midi le très sympathique et chaleureux Garrett, notre responsable de table…

		Bientôt, une salve d'applaudissements retentit : les mariés viennent de rejoindre leurs invités, accompagnés de leurs intimes. Machinalement, je cherche des yeux l'homme aux yeux bleus… mais la foule se masse autour du couple, m'empêchant d'apercevoir qui que ce soit.

		Bon, en même temps : discrète et transparente je suis.

		***

		– Merci, Olivia !

		Surprise, je reconnais alors la jeune femme brune que j'ai aidée à s'habiller et qui vient de me prendre une coupe.

		Jane.

		Lui rendant son sourire, je poursuis mon travail, concentrée. Bien m'en a pris car je remarque alors le regard de Garrett posé sur moi. Je lui adresse un discret signe de tête et il détourne aussitôt les yeux, avec une expression agacée.

		Vraiment chaleureux.

		– Fermeture éclair… sympa… études de droit…

		Les bribes de la conversation attirent mon attention. Je constate alors que Jane et le grand métis parlent de moi. Jane me fait un clin d’œil, comme pour me rassurer.

		Il a dû lui demander pourquoi elle m'appelait par...

		Lui !

		Juste derrière Jane, le canon aux yeux turquoise m'observe. Mon cœur fait aussitôt une embardée et, de peur de perdre totalement mes moyens, je me détourne, au bord de la panique.

		C'est indécent d'être beau à ce point ! 

		Si au moins je ne l'avais pas rencontré en lui rentrant dedans, j'arriverais à garder une contenance, mais là, c'est peine perdue. Comme si ce choc me faisait réaliser ma fatigue, je retourne auprès de ma table pour y déposer mon plateau et demander à un collègue de me relayer. Garrett, sans pitié, m'envoie alors en cuisine, pour aller chercher d'autres amuse-bouches. Je serre les dents, pense à mon prêt étudiant et m'exécute, les mollets douloureux.

		***

		– Tu ne vois pas qu'il n'y a pas assez d'espace entre chaque verrine ? souffle Garrett, à voix basse.

		Il me lance un regard excédé, avant de repousser mon plateau.

		– On n'est pas dans un pub, ici, c'est un autre niveau, on ne fait pas n'importe quoi !

		Je sens que la fatigue a sérieusement émoussé ma patience et je me mords les lèvres pour ne pas lui répondre, espaçant rapidement les verrines. Inutile de lui dire qu'en cuisine, c'est le coup de feu et que personne n'a eu le temps de m'expliquer les règles du dressage dans un cinq étoiles...

		– Pourquoi c'est toujours moi qui récupère les pires serveurs ? La prochaine fois, je demande à lire les CV avant la répartition, grommelle mon responsable. C'est n'importe quoi, ta manière de faire le service !

		Cette fois, c'en est trop, j'ouvre la bouche pour m'expliquer.

		– C'est votre comportement qui n'est pas digne du standing de ce service, si vous voulez mon avis, fait alors une voix rauque, avant que je puisse dire quoi que ce soit.

		Stupéfaite, je lève les yeux et réalise que l'homme mystérieux se tient debout devant notre table. De turquoise, ses beaux yeux rieurs sont devenus bleu glacier. Si le ton est resté courtois, la température a subitement chuté. D'ailleurs, mon responsable bat immédiatement en retraite.

		– Veuillez m'excuser, monsieur, vous avez raison. Le stress aura eu raison de moi.

		– Vous devriez sans doute vous accorder une pause, dans ce cas, rétorque aussitôt l'homme au regard de plus en plus réfrigérant.

		Garrett se fige, puis il tourne la tête vers moi et paraît alors comprendre quelque chose. Médusée, je le vois qui hoche la tête, à l'attention du mystérieux invité.

		– Vous avez encore une fois raison, monsieur. Veuillez m'excuser. Olivia, je vous laisse prendre le relais.

		« Vous » ?! Quoi ? Je suis chef de table ?

		– Je suis le témoin de Théodore Henderson, me fait alors le sublime blond, en me tendant la main.

		Confuse, je bredouille des remerciements en répondant à son geste. Le contact de nos épidermes provoque une véritable déflagration en moi. Sa peau est douce, fraîche… et son regard redevenu charmeur.

		Je craque.

		– Alors quiconque vous causera des ennuis aura affaire au marié en personne, plaisante-t-il, tandis que le jeune couple s'approche de nous.

		Oh mon Dieu, je vais me retrouver au milieu d'un gang de milliardaires ! 

		La panique m'envahit peu à peu, mais mon sauveur s'éloigne pour rejoindre ses amis, d'une démarche souple et assurée. Je réalise que mes jambes tremblent. Profitant de ce qu'une autre serveuse approche, je lui cède ma place en prétextant un besoin urgent.

		Besoin d'un moment de calme, surtout ! 

		– Bonne chance pour vos études de droit, Olivia ! me lance encore cet homme, avec un dernier regard rieur.

		Je réussis à sourire, comme si tout était parfaitement normal. Comme si mon prénom prononcé par cette voix délicieusement rauque ne me faisait pas frissonner. Je l'entends qui complimente la mariée et celle-ci qui le questionne à mon sujet, mais la réponse se perd dans le brouhaha des conversations…

		***

		Ses longs cheveux roux ramassés sous un foulard, allongée devant Mission impossible, Tessa se redresse pour me faire de la place et rajuste la bande autour de son poignet endolori, tandis que j'envoie valser mes escarpins, en poussant un soupir de soulagement.

		– Je suis vannée ! gémis-je en me laissant tomber près de ma meilleure amie et colocataire.

		– Je connais ça, commente Tessa, en short et débardeur, l'air d'avoir passé sa journée entière dans la même position. Tu veux que je t'apporte une bassine d'eau froide pour tes pieds ?

		– Tu es adorable, mais je n'ai même pas la force pour ça…

		Je suis au-delà de la fatigue. À 22 heures, quand l'équipe de nuit est arrivée, je n'en pouvais plus depuis déjà une bonne heure. Heureusement, après l'intervention du témoin du marié, Garrett ne m'a plus adressé un seul reproche… et le traiteur nous a assuré qu'il était content de nous tous.

		– Et sinon, il y avait des beaux mecs ? me demande mon amie.

		– Pas remarqué, trop de travail, répliqué-je, laconique et un brin malhonnête.
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